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SERIEUX AVERTISSEMENT 
& vive exhortation, 

T 

Toute forte de 

FIDELES REFORMES. 

j Grume c eft le Devoir de tout bon Citoyen d’avertir fi ville 
' Ranger qu’elle court d’eftreprifeou de brûler, lors qu’il 
.voidl Ennemi venir, on le feu s’y prandre ; l’Obligation 
: de tout fidele fujetde découvrir ce qui fe trame contre fon 
Prince & ion Etat ; & enfin le Devoir d’un bon guide d’aver- 
)ür desheus dangereux de Coupegorge ou de vol : De meme 

j . r ,, , r . nous trou ™^ n , OLls obll 'g« en bons & en fideles Bourgeois 
de la Cite de Dieu, qui eft l’Egbfe ; en bons St Fideles fujets de l’Etat & du 
Royaume de J C notre fouyeram Seigneur St Roy ; & en Guides,Guetes,oii 
autres Amis affidés de la Religion St de la Foy, de la Pureté de la doétrine, &c 
des Mœurs de vous avertir tous tant que vous eftes Cmyem de U Cm du de U 

Bourgeois de ta Jerufalem de la Terre & du Ciel, Mimfires & fujets de /’ Etat de J f 

m& a ef0aE * l f * de " Wa J Pe ”. C *W e > de ceteirL 

& ter ffi ret f te /f amhie ! du s rand feu qui s’alu me à votre Cite 
pp _ a vos ma |f^ nS Â d f S , dan S ers & des ambuebes qui vous font dreflccs par 

Mfe & iCnt f C & FE, i fer i dC *’ Ir ™P d ™ q-’ib von, faire en v P o s 

par le m «yen des Erreurs St des Hercfies, auffi bien que 
par les vices Sv. par les mauvatfes Mœurs, ■ 

Si vous ne vous Eveillés (Reformés Peuples, Gens Fideles, vrays Fideles 

6CS Î- Efp ?’ r n Fideles à ce meme Dieu Pere , &St! 
prit, a J. C. St al Euangtle, au St Efpnt& à l’Ecriture fainte;) fivous n’ou- 

tenir &■ F 1 " &nC V r 1CS& Vr S ’ V ° ircne VOUSmet ° ;sen etat de vous main- 
tenir & de vous confier ver, St fi vous n’eftes bien fur vos gardes: vousalés 

cftre fui pris, & pris memeal’Inpourveu : vous aies eftre facagés, eftre inon¬ 
des, eftre brûles, & périr fans reflource aucune ; pandant que vous donnés 

ü4r°&ng™ 8UCte! “ ““ vous éveillent, pourvoi 


A 


Ils 
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Ils font plus grands que jamais , non plus de la part de Rome & des Ro- 1 
mains, du Pape & de Plnquifition, du Duc d’Albc 8c de fescrueles armes; 
maïs de la part àesSociniens, des Carteftens , gr des Libertins, tous joints enfamble, 

Sc pour le moins faifans un coraun Gros, & une generale Armée contre la Ci¬ 
té des iiiints, contre lesvrays Fideles Reformés, 6c contfflfout ce qu’il ya de 
vrays Chrétiens, pour les enlever, lesoprimer, les abatre, & venir à bout de ] 
leur Doctrine, de leur Religion, Scde leur Foy. 

Les Servets gr firvetïftes, les Socins gr Sôcimens, chalfés de Gensve gr de Suijfe, ' 
challes d’Anjb'tche gr de Pologne , entre lelquels ont elle les JVoUognes , 6c beau¬ 
coup dautres, après avoir taché de renverferla vraye Religion Chrétiene 6c 
Reformée en touà les liex où ils ont cité, 6c n’en eftans pû venir à bout, fe font 
enfin jettes en ces Provinces, 6c parleurs Livres 6c leurs Diciples, y ont beau¬ 
coup gaigné do monde PkUofiphe gr Raifonant humainement ; y ont corrompu 
beaucoup d’Anciens Anabaptiites & de Remonftrans; ôc fe lontglifies en leurs 
Aflamblées en leurs Tamples ; Et fous leur converture êc leur Nom, les ont 
prêque chaflés de chésEux , 6c pour lemoins ont corrompu leur Doétrinc&C 
leur Conduite, 6c ont introduit le Sociniafine fous leur nom. 

Après eux, ou en meme temps qu’eux eit venu le Philo fiphe Défiants, Fr an. 
çois de nation, corne Socin eftoit Italien, d’humeur propre au Libertinage ; le¬ 
quel peu à peu a doute' & fait douter de toutes chofes , a enièigné à le faire , Sc n’à 
propofe que ta Philofiphie & laRaifon, pour k maîftrdîe uni ver Elle, la Clef des 
Sçiences, 6c l’Arbitre meme de la Religion. Car quoiqu’il gardât au milieu de 
ces Provinces Reformées fes Dogmes Papiftiques, ou pour le moins fit fem- 
blantdeles garder ; toutes fois il a dit 6c eferit allés de chofes contr’eux, pour 
faire voir leur foiblefie, 6c leur Foy infoutenable en beaucoup de Points. 

D’ailleurs aulîi lèmblant par là favorilèr aux Proteftans ,6c pour le moins ne 
leur eftre pas fort fufpeét ; il s’eft méfié parmi eus, 6c fous prétexté de ne vou¬ 
loir pas toucher à leur Théologie, mais ne fe mefier quede 1aPhilolbphie, 
il à pôle 6c avancé des maximes propres à laper les Fondements de toute 
Religion, etabliflant qu’il faloit , Que la Raifion jugeai de toutes chofes, 
Oifitï efloit impojftble qu'elle trompât. Qu'elle tftoit infaillible eflant generale. 
Qu'il faloit tout regler à elle gr par elle. Qgfid faloit douter de tout pour eftre certain 
de tout, gr meme douter de Dieu grc. Et qui plus eftadoné en particulier à lès 
Confidans des ouvertures à croire le -J- Monde eftre Infini, ou des mondes Infinis, les 
Générations eftre eterneles , les chofes eftre ainft gr ainfid'elles memes , la Bible eftre un Li¬ 
vre fait àplatftr , incroyable , inintelligible, gr Moyfi aujft n’y prouver rien , détruire 
tout en deirutftmt la Ratfin , gr l'Experiance finfible, le témoignage des fins , gr beau¬ 
coup de chofes prouvées parla nature, qu'U a fait eftat d'ecouter uniquement. 

Par 

t Tout cccyfepeut prouver par des Témoignages de Ferfones dignes d'une entière ft>y 3 à qui il s’ett ouf ertj 
penfant de les pouvoir corrompre eu lesfUcaorde bd Eipm ou d’Efpri: Fort, 
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Par ces Principes 8c beaucoup d’autres femblables, comme auffi par fes 
Conférences 8c Converiâtions, fur tout avec lesCurieus Scies Curieufes,& me- 
mepar fes exemplesLibertins SclavieLibertine qu’il menoit,8c ouvrait la por¬ 
te à mener à tous; ou]memeencore parles beles aparances de ion Raiionemcnt» 
£ç de ce»taines Intentions 8c Preuves Mathématiques, qu’il entendoit bien ; 
il eft arrivé qu’il a gaigné beaucoup de monde, furprenant les uns par des beles 
paroles 8c de fpecieus arguments, leur cachant fon venin , 8c ne.montrant pas 
aller d’abord où il donoit 8c ail oit ; Scfavonfantà l’humeur charnele 8c Liber¬ 
tine des autres : Il a fait parce moyen plufieurs ou Liber tin s, ou fort peu Chré¬ 
tiens. 

C’eft ce qui s’eft prouvé en ces Provinces 8c en d’autres, 8c meme par fes 
voyages 8c demeures en Suede, où il eft mort. Et quoique tous les Cartefiens ou 
Seblaires des Principes de ceDefiartes , ne foient pas vraiment ou tout à fait de 
ce mauvais Caraétere, 8t du Caraétere au vray Cartefien , c’eft à dire Libertin ; 
touetfois plufieurs le font, 8c l’expcrienee fait voir que beaucoup d’entr-eus 
font Libertins, croyent a peine qu’il y ait un Dteu ; & s’ils le croyent , c’eft tout , qt ne 
croyent ni fin Jugement , ni /’ Immortalité de l’Ame, m de péché Originel , ni de Ré¬ 
demption , ni deALejfte , ni d’autres myfteres de la Foy. 

* Sur cela 8c fur ces deux Fondements ou fcmencesjlu Socinianifme, 8c du Car- 
tefianijme eft venu le Libertinijme ; 8c fi non l’Atbeifine tout à fait, au moins le 
‘bemi-Atheiftne,? Anti-Ckriftianifme, non certes hypocrite &C fupcrfticieux; mais 
hardi, 8c Impudent, Pesidiaphortfim de Religion , ou la Religion univerfille & In- 
diferentt : Religion fans Religion , Religion Irrehgieufi , 8c qui les tenant toutes bonnes, 
n’en ttentmeune ; toutes pour bonnes à la Chair, 8c au fang, félon PIntereftêc 
le Civil, félon les hommes 8c devant les Hommes ; mais nulle devant Dieu, ou 
au regard de Dieu, au regard de la Confidence, 8c de la Conduite des hu¬ 
mains fuivant fes lois. 

Or de ces Gens làle Nombre eft grand ; car tout y fournit, Fapifine , SeÜes, 
Hereftes , tout Etat & Condition, qui s’adonne au monde, à là Licence, à la Dif. 
folution, à l’Avarice, aux Conuoitifes 8c aux péchés, quand la bride y eft lâ¬ 
chée entièrement : D’où vient que de ce dernier ordre font des Paptftes, 8c fur 
tout des Italiens 8c d’autres qui les aprochent ; des Socmiens , mais non tant les 
Réglés8cles Modeftes, qui font état de quelque extérieure Pieté, mais les 
Rufis & Us fins , les Prudans félon le fïecle, les Gens d’Efpritêc de chair, qui 
parmi leurs raifons Sc raifonements ont beaucoup de Charnalités ; les Salaires 
iùbtils, 8c defordonés , enfin tous ceux qui ne veulent ni eftre réglés par l’Eu- 
angile , ni repris par luy dans leurs vices, ni réprimés par rien de jufte 8c de 
faint. 

Or le mal du Cartefîanifmi s’efl fait fi grand 8c s’eft telement accru, que fi les 
Gens de Bien n’y prenant garde, il deviendra non feulement Incurable en 

A z luy 
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luymeme, Sc en ceux qui en font déjà ateints; mais qui plus eftgaignera les 
autres ; Se ayant déjà gâté plufieurs particuliers, fe faira public ; Sc de quel 
ques inambres fautera à tous les Corps. En effet il y a déjà plufieurs Etudians 
en Philolbpbie, Sc en Théologie, infets de cet air Sc de ce venin j plufieurs 
Miniftres s’y font meme laifies gaigner, Sc l’on a commancéà voir que des Sv 
nodes font pour s’y laiffer aller. 1 

Un aufli fenfible que funefte Exemple le prouve helasltrop manuellement, 
i. Dans le Sr. WoUogue tJMtnifire Walon â’Vtrecbt , qui eilant de Parante Soci 
mew Sc ayant humé cete Do&rme, s’eftant eflevé mondainement Sc vaine¬ 
ment dans les Academies, Sc y ayant donné des marques de n’e(Ire gueres fer 
me Sc pur dans les fentimens de la Religion, n’ayant point fait de plus haute" 
Profeffion que celc de taTkelofiphiedeDefianes a rempli de ces méchantes ma¬ 
ximes Sc de ccles des Socïniens un Livre qu’il a fait de P Interprète de f Ecriture 

fiuvant qu’il elt prouvé 8c clairement démontré par divers eferits faits contre’ 

luy. 

le Synode Walon quia Nderden & a Dordrecht a aprouvé tout le dit 
Livre , Sc a meme déclaré tant en fes Articles qu’en fes lettres écrites à des Ma - 
gijlmts & Seigneurs Etats , Qu’apres avoir meurement & fiigneufimem examiné 
toutes les Proportions dudit Livre de WoUogue , il n’y a rien trouvé d’heteredoxe 
& de contraire à la Foy & k la Religion Reformée ; Au contraire Pa trouvé & 
découvert Orthodoxe, & très Orthodoxe meme ; a clairement reconu la pureté de fa 
doBrtne , & a refilu fur le fit jet de ce Livre , ce que la force de U vérité & U 
Conjaence l a oblige (dit il) défaire pour Jufiifier le dit Sr. Wbhome , & fon Li¬ 
vre, & faire meme fin entiere Jufiification . J 

C’eft le fens Sc ce font les termes des Articles Sc des Letres publiques de ce 
Synode en la forme que WoUogue meme en faitleraport en fes Livres impri- 
incs depuis le Synode & en fon Apologie : Et qui plus eft depuis le Synode de 
Aaerden, Mrs. de t F.gltfi Walone de Midâelbourg entièrement contraires à ce 
& fJ es q« s ils ont accule Sc Dénoncé de Papifme, de Telaoia- 

mjme & de Soctmanijme , e il ans aies au mefme Synode fui vant Sc tenu à ‘Èor- 
dncht , le fimmer & prier infiamment de retracer cete réprobation , fes réri,- 
des, er fes autres Ecrits publics ; défi déclarer pour une dermere fois s’il fe 
tenon ou non a leur contenu ; & apres avoir requis de le faire durant huit Jours-, 
ic dit Synode na voulu rien refpondre à ces Mrs. tandis qu’ils ont eftépre- 
ftnts ; mais dealers qu’ils ont elle abfants «u derechef aprouvé hautement le- 

dïïSïïr* a,t ’ r ’ ,ly "* ***- m m "* 
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Mais au fond cemefmeSynodea ‘Dordrecht comme a Nàerden a a prouvé dé 
nouveau le Livre , P a déclaré crtodoxe , çf très ortodoxe, pur eu Doilrine', &C ainfi 
a défait en partie, St autant qu’il a efté en luy, ce que P Ancien & Célébré Syno¬ 
de National de‘Dordrecht de Pan 1 618 & 1619. avoit fait St Eftabli, foit touchant 
le St. Efprtt, & fes operations , foit touchant P Ecriture famte & autres Points, ainfi 
que les fufdits Livres faits contre celuy de WoUogue prouvent nianifeftemenr. 

Cela vous doit faintentent Etonner (Fideles) fur tout voyans que ce Syno¬ 
de a edé i. hautement averti de fon devoir, & de prendre garde à ce qu’il vou¬ 
loir faire, à ce qu’il fai foit, St avoit fait tant en ion Aflamblée à Flejfistattc&C A 
Naerden Pan 1 6 68, qu’à Dordrecht Pan 1669. fi bien qu’il n’a point péché par In¬ 
firmité fimple, par furprife,8c melme par Ignorance,au moins au regard des A- 
vis donnés, puis qu’il a cité fouvent prié de prendre garde à fby,8c au coup qu’il 
aloit frapet,ou frapoiten aprouvant ledit livre; (ans confulter ni Eglifes,ni Claf- 
fes Flamandes fur des Points fi Importons St de Doétrine, St de Foi St fans 
mefme prendre la peine 8t le temps jnfte de bien Examiner toutes chofes, St 
pefer devant Dieu ce qui luy eftoit objeétc. 

En 2. lieu non feulement ce Synodeaefté hautement Averti de la forte par 
Mrs. de Middelbourg ; mais il Pa cité par la veiie des cenfures de ce Livre, fai¬ 
tes par la clajfe Flamande de Leewarden compofee de 4 6 Pafteurs , de Mrs. les 
Profejfeurs en Théologie de P Academie tPVtrecht , Mrs. Gisbert Foetius , Elfe- 
nius , & Net enus ; de Mrs. les Profejfeurs en Théologie de Bar demie, Mrs. Samuel 
à c Diefl csr Wdhelmm Wïlemttu ; des Profejfeurs de Boùledue Mrs. Regnertu Fo.icL 
ftng & Johannes Witriaritu , & d'un très grand nombre deTafteurs Flamandscé¬ 
lébrés Prédicateurs, tenus pour aufiî faints quefçavants ; Et toutes fois contre 
tous les témoignages St les Avis de ces Gens de bien, le Synode Walon a donne 
Authentique témoignage audit Livre & aux Erreurs du Sr. WoUogue : quoi 
qu’un livre Exprès luy eut fait voir fin Acord avec les Soctniens en general, St 
avec PExercitâteur Paradoxe fon feint ad verfaire en particulier ,St plufieurs les 
Proposions erronées St impies qui y elloient. 

Enfin le Synode Walon a Erré auffi bien que luy ; St ce qui n’eft Jamais arrivé 
ni en ces Provinces, ni ailleurs en aucun temps dans l’Enceinte de la Refor¬ 
mation , efl arrivé en ces Provinces an Synode Walon , dont les mambres pour¬ 
tant ont fi bien fervi au commencement à fonder, St à Etablir en cesProVinces 
la Pureté delà Doétrine, St de la Reformation. .Que dire ? Que faire à cela 
(Fideles) fi ce n’eft vous etonner, St vous EffrayerfaintementficJuftcmcnt ? 
Adorer Dieu St fes Jugements fur vous ; mais particulièrement (mie Synode 
Walon St fur fes Eghfes, qui fans doute ne gardons pas afiëz la faintetc St kju- 
ftice, St fe relachans de leur prém lere ferveur St Ze le, par la corruption de 
leur Pieté St de leurs mœurs, ont mérité St attiré le Jugement St DelaifTemént 
de Dieu,qui les a abandonnés meme à la corruption en la Doétrine - 1 
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C’eft pourquoi vous eftes obligés d’ouvrir les yeux, Sc de prand regarde à 
ce qui peut vous arriver : car la.maifon d’autruy tombant ou brûlant fia vo- 
ftre peut tomber ou brûler auflï : Et ne vous Imaginés pas que ce Toit une af¬ 
faire particulière aux vualons, elle eft generale à Tous ; veu que c’eft une porte 
ouverte auSocinianifme&au Liber tin if me en ces Provinces. La Rai ion en eft que 
le livre de TVoUogue eneft tout plein, eftant Injurieux à Dieu, duquel il En fei¬ 
gne , Qu'il peut tromper ; £c fou tient en fuite que de le pouvoirfaire, apartientaù. 
‘Puijfance & a fafapiance ; au St. Efprit, 6c à fes habitations & operations dans les 
Fideles ; puis qu’il Enfeigne que fteft eftre Fanatique que de dire qu'on en eftpo(f e . 
dé & meu pour entendre l'Ecriture, & qu'il n'en eft point l'Interprété , & n'a point 
un oracle Intérieur ; àPEcriture fai n te qu'il fou tient eftre Ecrite d'une façon tout à 
fait humaine , Avoir la mefmeforme qu'un Difcours profane , eftre Ambiguë, &n'e- 
ftre point Interprété d'elle mefme, non plus que Dieu defes 'Paroles , ni fis Sacrez, Ecri¬ 
vains s'ils esi oient encore en vie ; Encore que P Efprit noir & le Diable £? le puiffe eftre 
& le fait ; Sc autres Dogmes étranges, Papiftiques , Pelagiens , Socmftn s, Pro¬ 
fanes , tft Libertins , dont le livre de WoUogue eft plein. 

Mais fur tout y Etalant comme il fait, le Principe le plus généralisez- 
niens, Cartefiens, Saàucéens , Libertins , & mefme Payens, à fçavoir, Que la Rai- 
fin doit eftre juge de tous les myfteres de la Religion , les doit tous apeler *fin tribunal 
& jugement \ & doit voir, fi quelque chofe la choque eu luy répugné en l'Ecriture : En 
forte que fi Quequ'une luy famble contraire, & à fin experianceou jugement, qu'elle 
croid filin : il faut croire a ce que montre la raifon , & non à ce quefemble dire Pgfcri- 

ture , laquelle il faut entendre & expliquer commodément par la Ratfin ; N’eft il pas 
vifible qu’il ouvre la porte à toute forte de Religions 6c de feétes ? A toutes 
Erreurs, à toute Incrédulité ? Et pofe un fondement, fur lequel on peut bâ¬ 
tir toute forte d’Extravagances Sc d’imaginations ? Et donner ample lieu de 
rejeter tous Myfteres, toutes ventés, Sc tous Articles de Foi, dont chacun 
voudra Juger par foi mefme, Se ne rien croire, que ce que fon propre fens In¬ 
ferieur & Ex teneur luy diétera? 

Voilà (Tidelesj où le Cartefiantfme & ouWolxjogue aprouvépar le Synode Walon 
reduilentnoftreFoi ; voilà ce que devienent nos Myfteres, l’Ecriture famte 
Se toute la Religion ? De quoi donc y va t-il, finon qu’en ces Provinces félon 
iecdmun Proverbe. 

On ne foit pim Papifie ou Gueux 
Alaü bien quelque autre pire qu'Eux ? 

C eft à dire , qu’on ne foit plus de vrai fuperftitieux & Idolâtre , Traditionaire 
& comme ks Romaw J i mais qu’on ne foit plusaufli Euaneelique, &pur 
en Doclnne & en mœurs , ainfi que lesReformés',mùs qu’on foit Cartefien , Saducéen, 

& 
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tÿ Libertin ; & non pas mefme Socinien à la façon des retenus Se Pieux apareai¬ 
ment , quoique pernicieux en leurs Dogmes , aArriens , Pelagierts , Samofate- 
niens. Se autres ; mais tout à fait Irréligieux Se Profanes, tels que iont la plus 
grande partie des francs St des purs Carttfiens. 

Or le malheur eft, que plufieurs Ecldiadiques St Etudians, furtoutjeu- 
nesSt nouveaux venus, tous vains FilofofesScFilofofans , font imbus des o- 
pinions Cartefienes ; St quoi qu’ils ne s’en Expliquent point, ils ne laillent 
pas de les avoir, de les couver St mefme aux ocafions de les produire, ou quand 
ils trouvent leurs gens, oü ceux aufquels ils peuvent s’en découvrit Ses en 
fier ; ou quand ils trou vent le moyen de former 8c de propofer leurs Dou tes, 
de faire leurs Hypoteles,8c par Forme de Dilpute Avancer 8c Etablir leur s lcii- 

timens. _ .. 

C’ett ainfi qu’ils les lement dans le s couver huions Sc conférences , 8c parfois 
mefmedansles Chaires ; mais convertement fans que les Peuples s’en aperçoi¬ 
vent ; lelquels fo verront fùrprîs, s’il n’y prenentgarde, 8cfc trouveront 
comme jadis, <sArriens , Sociniem & Curtcfens fans y penfer : au moinsen plu¬ 
fieurs de ceux qui font leurs Do£teurs8cCondu£teurs ; fit lefquels venansà 
confulter fur ces matières , ou les laiflèrontDouteux âcChancelans , ou au¬ 
gmenteront leurs doutes, 8cleursfcrupules. 

Or comme ces fortes de fentiments font conformes dlaFfature, à la Chair , 
aufang, & aux Convoittfes ; 8c fervent beaucoup à eftoufïcr tout diétamen 8c 
remors de Confcience, toute crainte de Dieu, 8c de fes Jugements ; fie fur 
tout, tout honneur, rcfpeffc 8c deference a la fainte Ecriture : De là vient 8c 
qu’ils font aifés à concevoir , 8c àEmbraflcr ; Et que par effet ils font goûtés 
de plufieurs, 6c que peu à peu toute Foi 8c Religion fe perd ; d’où il ne peut 
arriver que Libertinage , & qtPAtheifme 8c que toute forte de corruption d’En- 
tendement 8c de Mœurs. 

Lachofe eft d’autant plus fai fable, que U Ftlofofie de De cartes à vogue fie que 
trop grand cours,Enieignée qu’elle eft en plufieurs villes 8c colleges; 8c eft avi¬ 
dement meme reçcüeparles JeunesGcns , qui y hument les Principes duLi- 
bertinage , qui les conduit à P Atheifme & à la Profanation' : c’eft de là que font 
venus les livres Imprimés 8c publiés n’agueres contre la Biblé & ces Hjjloires, 
contre Cbrifigr la Foi Chretiene , contre toute crainte de Dieu, 8c contre ou fou 
culte, ou fcn Amour : de la vienent encore tant de Profanations 8c de dift'ol li¬ 
rions Etranges, que Defcartes & fa Doiïrinez caulées en ces Provinces, 8c en 
d’autre lieux. 

C’eft ce quiefteaufe (Fidèles) que cet Avis Seriçux 8c cette vive Exhorta¬ 
tion vous font addrefles, afin que ce qu’il y a parmi vous Eclffîajhqms çr de 
e Profejfeurs^Pafleurs & Théologiens Reformés ; ce qu’il y a de Politiques & de Magi- 
firats Pieux or Zelés t ce qu'il yaif Peuple Fidcle &faint' i vous joigniés tous enlem- 

ble 
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bleàrefifteTàcegraiid mal par vos veux & vos prierai Dieu; par vos En, ' 
^ L ™ '*Ç°™. P" ™ Prédications & Cathahifmesi per vos bons Or' 

££”" ” ° lie - & qUe CW«» t „ép q erür“p™‘ 

Autrement que faut il attendre* que Tugementde Difm ? j % ^ 

1 abandonnant, toutes fortes de maux ne le faillirent,& qu’iFnc s’v vovtsh 
donne? Prenes y garde (Paileurs Zélés) Prends y garde (fige,ffi t 

wœSiE w ^ 

Par Jean Samuel. 



Imprimé A AMSTERDAM, 

>C 1 1£Z Stephanus Motard, l’An 1669. 

































































































































































